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_ Ses principaux résultats obtenus 

Le sujet de thèse articule sociologie du personnel politique d’une part et extraction, traitement et analyse de 

données, d’autre part. Il porte sur la longévité du personnel politique et les réformes électorales de limitation 

de la rééligibilité dans les démocraties contemporaines. Le projet de loi sur la moralisation de la vie publique 

porté par le Garde des Sceaux français début juin 2017 prévoyait la limitation du "cumul dans le temps" en 

réduisant à trois le nombre de mandats identiques successifs des membres d’exécutifs locaux et des 

parlementaires. Cette mesure de "dé-professionnalisation politique" désormais intégrée au projet de 

réforme constitutionnelle de La République en Marche rouvre un débat historique, marqué jadis par 

l'éloquence de Robespierre, sur le bon tempo démocratique et l’alternative entre rotation et compétence 

des “élus du peuple”. De même, la thèse porte sur le pendant outre-Atlantique de ce débat : la question de 

la limitation du « cumul dans le temps » ou « Term Limits » est familière de l’histoire des Etats-Unis. Question 

historique marquée par la Proposition Jefferson, elle donne lieu dans les années 1990 à une vague d’adoption 

de term limits dans de nombreux états du territoire.  

– Les apports (et limites) du travail interdisciplinaire  

La thèse associe objectivations quantitatives et analyses qualitatives : elle vise à saisir les pratiques 

d’appropriation durable des mandats représentatifs et des fonctions exécutives, les usages et les effets de la 

longévité électorale, afin d’évaluer les controverses relatives à la professionnalisation politique qui préparent 

une éventuelle limitation de la rééligibilité en France. Il s’agit d’inscrire l’actuel débat législatif sur la 

règlementation du métier d'élu dans l'histoire du réformisme démocratique et des politiques électorales 

occidentales, et de lier cette réflexion sur les temporalités de la représentation politique au renouvellement 

de l'objectivation des pratiques en termes de stabilité et de longévité du personnel politique. 

Pour ce faire, une partie du travail doctoral vise la réalisation d’une base de données sur le personnel 

politique en France. C’est notamment à travers ce travail de fouille / extraction / nettoyage et structuration 

de données que l’intérêt de l’interdisciplinarité (ici sociologie politique – informatique) prend tout son sens.   

– Son intérêt par rapport à l’axe identitaire "Culture, Patrimoines, Sociétés numériques” 

L’approche et la visée pluridisciplinaires du travail de thèse (science politique – informatique) s’inscrivent 

dans les objectifs scientifiques de l’Agorantic en mêlant innovations du numérique (big-data) et de 

l’informatique (base de données) à la recherche d’une meilleure compréhension d’un phénomène politique, 

l’accumulation des mandats dans le temps.  

_ Situation actuelle et la mission de votre travail 
 

Le travail de thèse est double. Le premier terrain « physique » constitue en une série d’entrevues avec le 

personnel politique concerné ou impliqué dans la réforme de la longévité politique, en France (Assemblée 

Nationale, Sénat, mairies…) mais également aux USA (partenariat avec University of California, San Diego). 

Le deuxième terrain correspond à la partie plus « quantitative » avec la constitution d’une base de données 

sur le personnel politique, déjà évoquée.  

_ Bibliographie 



 Abbot, A., and Tsay, A. (2000) Sequence Analysis and Optimal Matching Methods in Sociology: 

Review and Prospect. Sociological Methods & Research 29(1): 3–33. 

 

 Baudry, A. (2017, June 12) Limiter le cumul des mandats dans le temps : deux ou trois ? Réforme de 

l’Etat. 
 

 Boelaert, J., Michon, S., and Ollion, É. (2017) Métier député : enquête sur la professionnalisation de 

la politique en France. Paris, France : Raisons d’agir Editons. 
 

 Cota, M., and Best, H. (Eds.) (2007) Democratic representation in Europe: diversity, change, and 

convergence. Oxford, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord.  
 

 Demazière, D., and Le Lidec, P. (Eds.) (2014) Les mondes du travail politique : les élus et leurs 

entourages. Rennes : Presses universitaires de Rennes.  
 

 Dogan, M. (1953) La stabilité du personnel parlementaire sous la Troisième République. Revue 

française de science politique 3(2) 319–348.  
 

 Ehrhard, T. (2016) Penser les politiques électorales. Gouvernement et action publique (1): 9–33.  
 

 Garraud, P. (1976) Profession, homme politique: La carrière politique des maires urbains, Paris: 

Editions L’Harmattan. 
 

 Lehingue, P. (1999) Vocation, art, métier ou profession ? Codification et étiquetage des activités 

politiques. In Offerlé, M. (Ed.), La Profession Politique, XIXe-XXe Siècles (Belin.). Paris : Belin.  
 

 Lemercier, C. (2005) Les carrières des membres des institutionsconsulaires parisiennes au xixe siècle. 

Histoire & mesure XX(XX-1/2): 59–95 
 

 Marrel, G., and Labatut, V. (2017, November 6) La visibilité politique en ligne : Contribution à la 

mesure de l’e-reputation politique d’un maire urbain. Presented at the Colloque Big Data et visibilité 

en ligne : Un enjeu pluridisciplinaire de l’économie numérique Université des Antilles, Fort de France.  
 

 Marrel, G., and Payre, R. (2001) Le temps des maires. L’allongement du mandat en 1929 : une 

redéfinition de l’espace politique municipal. Politix 14(53): 59–86.  
 

 Marrel, G., and Payre, R. (2004) ‘Throw the bums out !’ La remise en cause de la rééligibilité 

parlementaire aux États-Unis. Parlement[s], Revue d’histoire politique 2(2) : 97–115.  
 

 Marrel, G., and Payre, R. (2005) Entre action et élection : les impératifs de la gestion publique dans 

la codification temporelle des mandats. Politiques et management public 23(4): 1–17.  
 

 Marrel, G., and Payre, R. (2006a) Des carrières au parlement longévité des eurodéputés et 

institutionnalisation de l’arène parlementaire. Politique européenne 18(1): 69–104 
 

 Marrel, G., and Payre, R. (2006b) Temporalités électorales et temporalités décisionnelles. Du rapport 

au temps des élus à une sociologie des leaderships spatio-temporels. Pôle Sud 25(2): 71–88.  
 

 Ollion, É., and Boelaert, J. (2015) Au-delà des big data. Les sciences sociales et la multiplication des 

données numériques. Sociologie 6(3): 295–310. 


